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de l'empire birniau et de Siam, commede ceux de Ceylan) sont quelquefois

faits de minces filaments de Bambou, artistement tressés et vernis, de manière

à former une feuille solide, unie et aussi grande qu'on le veut. Cette feuille
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est ensuite dorée, et l'on y trace les lettres sacrées en noir et en beau vernis

du Japon. La marge est ornée de guirlandes et de figures en or sur un fond

rouge, vert ou noir,

La bibliothèque impériale de Paris possède plusieurs beaux exemplaires de

manuscrits palis sur olles et sur feuilles artificielles.

Deux mots maintenant sur la manière d'écrire sur les olles.

Le Rondier-Loutar est le seul Palmier qui soit employé à cet usage, du

moins je n'en ai jamais vu employer d'autre et je n'ai jamais entendu dire,

ni lu dans aucun auteur, qu'on se servît parfois des feuilles d'une espèce dif-

férente.

L'Indien qui écrit lient l'oUe dans une main et trace de l'autre main les

caractères à l'aide d'un poinçon. On passe ensuite du noir sur ces caractères

pour les faire mieux ressortir. J'ai vu souvent se servir à cet effet d'une

feuille de Bananier froissée entre les doigts, avec laquelle on frottait Toile.

Les feuilles du Borassus ne subissent aucune préparation ; on les laisse

sécher naturellement. Elles sont plus lisses, pfus fermes et d'une couleur plus

également jaune à Ceylan et dans la presqu'île au delà du Gange que dans

l'Inde même.

Les livres tamouls sont souvent enfilés dans deux cordes, une à chaque

extrémité, au lieu d'être serrées entre deux planchettes comme l'est mon

manuscrit birman. On voit aussi deux petits trous dans chaque feuille de ce

manuscrit: ils servaient à passer deux baguettes de bois pour empêcher les

feuilles de se déplacer et pour les mieux aligner en referujant le volume.

Je n'ai jamais entendu dire que Ton écrivît sur des écorces d'arbres, ni

dans l'Inde, ni dans l'empire birman, à Siam ou dans les pays voisins. Je

croîs mêmepouvoir afïîrmer le contraire.
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Geylan étaient munis d'étiquettes faites de

Borassus flabelllfi

, MM. les Secrétaires donnent lecture des communications suivantes,

adressées à la Société :
'

NOTE DE H. Vénanoe PAYOT.

(Chamonix, 26 févrierMSGS.)

Mon premier devoir, en exprimant à la Société botanique de France ma
connaissance pour la faveur qu'elle n)*a accordée en m'adœettant au nombre '
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(îc ses membres, est de lui communiquer une rectification à mon Cata-

logue des Fougères^ Prêles et Lycopodiacées des environs du Mont- Blanc y,

publié eii 1860.
'

Depuis la publication de cette brochure, j'ai eu Tavanlage d'entretenir

d^agreables relations avec le savant monographe IM. le docteur Milde (de,

Breslau), qui a bien voulu m'éclairer de ses lumières.

Dans mon travail (p. 15), j'ai dédié à mon savant ami de Genève, M- Reu-

It être rapporté au /?. mat 7n cari fol inm A. Br.

{B. rutaceum des ViUleurs).

Quant au Botrychium rutifoltum A. Br. [B. matricariok

eu l'heureuse chance de le recueillir de nouveau le 28 octobre 1862^ non

loitt de la localité que j'ai indiquée dans tîion Catalogue (p. 16). Celte espèce

est donc acquise à la flore de France.
X

Je dois mentionner aussi deux variétés noufelles qui ne figurent pas dans

mon Catalogue des Lichens des environs du Mont-Blanc (1). Ce sont les

Cetraria acideata Scha^r. var. erinacea Nob, et Cctraria islandica Ach. var.

hypoleuca Nob. J'en doililci'ai la descriplion dans une prochaine édition de
^

mon Catalogue, nui contiendra un nombre presque double d'espèces ou de

variétés inédites. -..
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Je termine cette note en signalant à rattéHlioti des bryologues deux nou-

velles espèces de iMousses trouvées dans le rayon de mes explorations scien-

tifiques autour de la chaîne du Mont-Blanc (dont les limites sont tracées sur

une carte qui accompagne mon Catalogue des Fougères). Ce sont les Didy-

modon dcnticulatus Schimp. in litt. 1862^, et Brachythecium Payotianum

Schimp. in liit. 1862. Le célèbre professeur de Strasbourg les décrira dans

la nouvelle édition de son Synopsis^ à laquelle il travaille, et je ne puis

mieux faire que de céder la plume à Téminent bryologue.
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DIANTHUS DELTOIDI-SILVATICUS. ^ NOTE SUR UN HYBRIDE ENTRE LE D, DELTOÏDES L.

ET LE D. SILYATICUS Hoppe, Godr. et Gren., par M. II. liORET; '/
*

(Montpellier, 27 février 18G3(.J
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Encore une nouveauté, penseront avec un peu d'humeur peut-être quejques

botanistes absorbés par 1 étude de Torganisation intime des plantes, et qui n'ont

ni le temps, ni l'occasion de rechercher les formes inconnues que la nature i

produites. Eh! mon Dieu, oui, encore une nouveauté, et il yen a certes bien

d'autres que nous serions heureux de connaître, car nous ne nous croirons

jamais trop riches, mêmelorsqu'il nous restera à peine le temps d'inventorier

(1) Publié dans les Bulktins de la Société des sèiences naturelles du canton de
Vaud, n« 47t .


